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Le déficit pluviométrique quasi-général sur la 
Haute-Volta en 1983 et son impact socio-économique réactuali- 
sent la situation particulièrement défavorable qu'ont subi les 

pays sahéliens dans les années 1972-19730 

Quelle est la situation du pays en 1983 ? Quelle est 
1 'évolution des paramètres climatiques 

sont les conséquences de la variation de ces facteurs SUT les 

productions agricoles et pastorales ? 

hydrologiques et quelles 

Za DeG.R,S.TC, et llO,R,S,T,O,M. se' sont concertés 

pour rassembler des données souvent dispersées, en vue d'en 

présenter la critique et la synthèse et de permettre une 

meilleure utilisation de llinformation, 

Le présent rapport livre les résultats de cette 

collaboration. 
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R E S U M E  

Pour la zone soudano-sahélienne, la saison des pluies 
'I983 est'la plus déficitaire jamais encore observée, Cette étude 
fait l'inventaire des données pluviométriques, hydrologiques et 
des productions agro-Gcologiques de la Haute-Volta, pays parti- 
culièrement éprouvé par la sécheresse de cette année, Ces 
données sont situées par rapport aux séries d'observations exis- 
tantes, et en utilisant des outils mathématiques, disponibles ou 
mis 
de dégager les grandes lignes de l'évolution agro-climatique- 
Ils montrent que : 

au point dans le cadre de cette étude, les auteurs tentent 

- La pluviométrie et l'hydrométrie de 1983 affichent dans la 
majorité des postes de mesures et surtout dans ceux du sud Ouest 
du pays leur minim minimom. Ce minimun est parfois en dessous 
de la valeur qu'une étude statistique estimerait pour une année 
de récurrence centennale sèche, voire plus. 

- La sécheresse de 1983 comme celle de 192-1973 n'est que 
l'exag6ration d'un phénomène climatique persistant qui ,-s'est 
amorcé vers 1968* 

- Le déficit pluviométrique de la dernière décennie se tra- 
duit surtout par la raréfaction des fortes et très fortes pluies 
( e  40 mm) alors que le total pluviométrique annuel des petites et 
moyennes pluies reste constant dans le temps. 

- Le nette diminution de l'hydraulicité de la majorité des 
bassins versants depuis 1971-1972 pose le problème des normes 
hydrologiques pour les amhagements existants et futurs o 

- Le déficit pluviométrique s'est repercute sur les pro- 
ductions végétales et s'est soldé 
céréalière 
autorités, 

au niveau de la production 
par un déficit estimé & 100 QOO tonnes par les 



- La productivith des pâturages dans la region nord de la 
a Haute-Volta, au niveau du bassin versant de la Mare d'Oursi 

atteint des valeurs estimées inférieures celle de la cen- 
termale défavorable o 

- La production cotonnière ne semble pas avoir trop souffert 
des conditions pluviométriques de cette année,; au niveau 
national la production s'est maintenue par rapport & l'année 
1982. 

Mots-clefs : PLUVIOMEERIE HYDROLOGIE, PRODUCTIONS 
AGRICOLES, PASTORALES, ENOLUTION CLIMATIQUE, 
HAU!L'E-VOLTA. 
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INTRODUCTION 

La sécheresse de l'année 1973 dans le Sahel a eu un 
retentissement nondial car le phénonène, orchestri! de façon 
magistrale par les médias, a été présenté come un sinistre 
régional au meme titre qu'un-tremblenent de terre ou une &uption 
volcanique, Cela a permis le développement d'une solidarité 
dont l'anpleur a 6th souvent & la nesure des besoins- 
Cependant dans l'esprit de beaucoup, ces années étaient 
"exceptionnelles" et n'hypothéquaient en rien l'avenir, 

En fait, avec plus de dix ans de recul, on cerne un 
peu nieux l'évènement et l'année 1983 pernet de nous rendre 
compte de l'mpleur du phénosène en cause, 

& Haute-Volta, cette année appara€t en effet comme 
une année particulièrement éprouvée non seulement d'un point de 
vue pluviométrique (un certain nombre de "records" y auront 6th 
battus) mais encore sur le plan hydrologique (débit de la Volta 
Noire, rivière permanente du pays, annulé, remplissage des 
plans d'eau fortement dininué, tarissement précoce des mares.,,) 

Ces déficits pluvio-hydrométriques ont induit des 
conséquences importantes sur les productions végétales (déficit 
céréalier), pastorales (faible productivité des patmages) et 
sur le comportenent de certains groupes humains (migration 
précoce des éleveurs du Nord vers l'Est et le Sud), 

A un moment oÙ l'intér&t général se porte de nouveau 
SUT les pays sahéliens, il nous a senblé nécessaire de rassembler 
une information souvent dispersée et d'établir, afin de mieux 
l'apprécier, l'é-kat de la situation de la Haute-Volta d'un point 
de vue pluviométrique, hydrologique, et agro-hcologique, Eh 
effet, mieux connaftre, c'est faciliter la définition des 
stratégies d'adaptation et/ou de lutte contre les effets multi- 
ples de la sécheresse. 



3. 

La première partie de ce travail présentera les données 
pluviométriques de l'année I983 et sa situation par rapport aux 
séries disponibles. Une analyse de tendance climatique y sera par 
ailleurs tentée, SUT la base des pluviométries D u e l l e s  et des 
fractions pluviométriques. 

Les données hydrologiques : hydraulicité de 1983 et 
tendances, seront discutés dans la deuxibme partie. 

La troisième partie tentera de cerner la situation des 
productions végétales (céréales, cultures industrielles, produc- 
tion 
tion des données disponibles. 

des p2tturWes) de l'année 1983 dans le contexte de l'évalu- 

I - LES DONNEES PLUVIOI"LEI?RIQUES 
1-1 - Choix des stations pluviométriques de référence 

Les stations pluviométriques retenues sont celles qui 
reflètent le plus fidèlement la pluviométrie de la Haute-Volta 
par leur étagemeat en latitudes et leur rbpartition Est-Ouest 
ainsi que par l'existence d'une longue série d'observations. 

1 

proviennent des relevés ASlEcNA, des bulletins Agrométéorologiques 
pour les annees récentes (1966-83) et du recueil des données 
pluviométriques de l'Afrique de l'Ouest (ORSTOM-CI=, 1977) pour 
les années antérieures & 1966. 

Les valeurs journalières, mensuelles et annuelles 

Nous avons procédé B une critique des données en 
examhant les relevés journaliers et en s'appuyant sus le fichier 
opérationnel de la Monographie du bassin des Volta (MONIOD & - al,, 1977). 
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Fig. 1 
CUMUL PLUVlOMETRfQUE D'AVRIL A OCTOBRE 1983 

ilrohyëtes en mm d'eau) 
d'après AGRO-METEO 
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Les années présentant un manque d'observation partiel 
n'ont ét6 ?rises en compte que lorsqu'une estimation fiable, pour 
les mois à faible pluviosité,a pu &tre faite. 

1-2 - La Mousson 1983 
I-2-I - Isohyètes 1983 

Nous présentons, extrait des docmen,$ A S m A ,  la-carte 
générale des isohyètes du pays pour 1983 (fig. 1) ainsi que 
celle des déficits - excédents par rapport la décennie 1971- 
80 (fig. 2 et tableau 1). 

- Eh 1983 tout le territoire voltaïque est compris 
entre les isohyètes 250 et 900 mm alors qu'en isohyètes inter- 
annuelles(l949-82) il est encadré par celles de 400 et 3 200 nm ; 
%a qui laisse supposer pour cette année 
assez important o 

un déficit global 

- La figure 2 nous montre que ce déficit par rapport 
la dernière décennie (19'71-80) est général sur tout le pays 

exceptés trois minuscules ilots : autour de Ouagadougou, près de 
P8 et .% l'extrhe Sud Ouest près de Mangodara, pour lesquels la 
pluviométrie de 1983 est proche de la moyenne de la décennie, 
On notera, par ailleurs, que, si ce deficit est très important 
par rapport & la dernière décennie, il est encore plus accentué 
si on le calcule & partir de la moyenne générale des stations 
(de 22 & !3t %) (tableau I), 

1-2-2 - Pluviométries jomalières 
Eh plus d'un déficit annuel g6néra1, l'année 'l983 se 

caractérise par une saison des pluies au démarrage tardif, une 
mauvaise répartition des pluies journalières (tableau 2) et dans 
1 ' ensemble des pluies journalières peu abondantes (fig. 3) o 

Le d6but de la saison des pluies a ét6 pris arbitrai- 
rement & la première pluie de 'IO IIM suivie, dans la semaine, 
d'une seconde pluie ; les périodes sèches intra-mousson rete- 
nues sont celles présentant au moins cinq jours consécutifs sans 



Stat ions 

OURSI 
WRI 

OUl~IGoWA 

DEDC,UGOU 

OUAGADOUGOU 
(Qhga-aéro 1 
FADA N'GOTJRMA 

BOBC-DIOULSSO 

BANFORA 

3AOUA 

Pô 

(2 1 

31 
34 

48 

- 

44 

53 

63 

62 

42 

66 

60 

(8) - - 
444 

sa4 

757 

799 

823 

1020 

1045 

1028 

867 

Tableau 1 : Caractéristiques des stations principales de Haute-Volta et comparaison 
avec les données 1983 et antérieures. 

LéRende Tableau no I 
(I) = Pluviométrie 1983 
(2) = Nbre de jours de pluie 1983 
(3) = Nbre d'années d'observation 
(4) = Pluie annuelle m i n i w e  jusqu'en 1982 
(5) = Pluie annuelle maximiLe jusqu'en 1982 
(6) = PluviomGtrie moyenne jusqu'en 1982 

(7) = Nbre de jours moyens jusqu'en 1982 
(8) = Pluviométrie moyenne de 1966 à 1982 
(9) = Nbre de jours moyen de 1966 à 1982 
('IO)= Dhficit de 1983 par rapport à l92C-1982 
(?I)= Déficit de 1983 par rapport A 1966-79132 
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pluie ; la fin de la saison d'hivernage correspond, pour nous, 

résume - 
tiques de la saison pluvieuse 7983, 

la dernière pluie supérieure ou kgale à IO mm, Le tablezu no 
partir de ces critères - les principales caractéris- 

I 1 
I l 

- Tableau no 2 : Répartition des pluies - Mousson 7983 

Ce scn.t surtout les nombreux arrêt2 au cours de la 
mowson qui sont renarquables ; du 31 Mai au 14 Juin la static:" 
de Dédougou n'a reçu que deux pluies de 5,7 et 6,2 m ~ 1  ; cette 
mams station en plein mois d'aoht la pluie cesse trois fois 
pendant 5 jours successifs, de mene entre le 4 et le 9 septembre, 
et entre le 18 et le 29 septembre. A Dori la mousson est concen- 
trée entre le 19 juin et le 21 aoct soit uniquenent 74 jours 
encoye que du 22 juin au lei juillet il n'ait 
il n'a pas plu 

pas plu. A Gaoua 
du 26 juin au 3 juillet et du 18 au 30 juillet, 
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L'examen dc tabTeav. ilc 3 nontrr? que : les quantités 
d'eau apportées pax les pluies inférieures à 20 mm représentent 
environ 50 96 de la plu-ciometrie totale et que le nombre de plul>z 
sup6rieures à 40 m est ~a-ticul-i&rc"nt faible : pas une seu!.e 
pluie supérieure 40 TLQ 5 Ouahigcv.:c et une seule Banfora, 

Or la hauteur de pluie journali$re de probabilité 
annuelle (BHuNE)p-EOR", ?9S3 ; ULHAYE, Aga) à Ouahigouya est 
de 60 mm et à Ran?c:-. de 83 mm, 

Sur sep'; stations : Dmi, hahigouya, Fada " G o m a ,  
Dédou>pu, Bobo-Dioulasso, Bmfora et Gaoua, il û ét6 %enté 
d'ajuster une regartition gaussigy dss valeÚrs de la pluVio-- 
métrie annuelle. 



OURSI 

DORI 

OUAHIGOUYA 

DZJIOUGOU 

bUAGfWUGOU 

FADA N GOI.RXh 

BOBO-DIOULSSO 

BANFORA 

GAOUk 

Pô 

P, -- 20 mn 
NI % 2 - 
28 

29 

42 

33 

41 

55 

47 

32 

55 

49 - 

N2 

3 

2 

6 

9 

10 

5 

11 

9 

7 

7 

-- 

- 

43,5 

34,8 3 21,8 

195,7 4 25,l 

45,3 I 8,4 

205,6 4 28,g 

207,3 4 28,9 
-I 

N 

83 
_ L I  

31 

3 4 

48 

44 

53 

63 

62 

:2 

65 

60 

1983 - Répartition des fractions pluviométriqucs en 1983 
(P1":O mm ; 20 mm P2- 40 mm ; P3340 M) 



DORI 
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356.5 1 527.8 
644 3 

1 

499.0 3 706.4 3 
4 673.8 4 925 5 
S 848.5 5 1144.6 

7 991.1 7 1323.3 

2 449.5 2 

6 89% 1 6 1206.0 
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.. 
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536.2 
633.5 
685.3 
868.2 
1051 . 1 
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BANWRA 

o.wo 

0.950 

+ 

AJUSTEMEMENT A UNE LOI NORMALE 
DES PLUViOMETRlES ANNUELLES 

+ 

+ 

0.010 + 

: 

i 

cent. su. 1 
cinquont. sec. 2 

dtcen. sec. 3 
annudle 4 

dectn.hum. S 
cinquont. hum. 6 

ccn!.hum. 7 

653.0 
801.4 
8 aQ.5 
11 59.6 
1438.6 
1517.7 
1666.1 

- N : 67 N - 59 
MOV = 1122) MOY . = t133J 
EC. TYPE = 20~~0 EC TYPE : 199) 

I 

RECURRENCES THEORIQUES 

1 654.3 
2 791 3 
3 861.4 
4 1122.1 
5 1379 7 
6 1452.8 
7 15%. 8 

I 

4 

o.OW + 

669.3 
805 2 
87 7.6 
1133.1 
1368.7 
1461.1 
1597. o 



Les valeurs de P ont été classées, la fréquence e-é- 
rimentale calculée suivant la formule préconisée par BRUCTETP- 
M O W  (1969) pour les séries de moyenne durée : z. r - V2 

n 
(avec r = rang et n = nombre d'observations), et les courbes de 
fréquence expérimentale en fonction des valeurs observées tracées 
& l'aide d'un nicro-ordinateur (fig. 4). 

La valeur de la variable normale centrée réduite a été 
calculée B l'aide de l'approximation utilisée par BRUNET- 
MOREI (1969) ainsi que les pluviométries de récurrence remarqua- 
ble (100, 50, ?O ans sèche et humide), 
Si approximativement l'ajustement sur le corps des échantillons 
& une droite de Henry parart justifié, la loi de Gauss 
convient plus, pour les fréquences extremes et plut8t que de 
calculer les récurrences théoriques obtenues par la prolongation 
de la droite de Henry, nous les estimons 2i partir des données 
exp6rimentales. On observe pour chaque station les caractéris- 
tiques -suivantes : 

ne 

- OORT : les basses fréquences (f T 0,150) s'éloignent 
de la droite moyenne, elles correspondent A des valeurs observées 
trop faibles, Parmi les dix dermières freqnences (f !- 0,200) on 
retrouve sept années de la dernière décennie ; 1983 
trième rang et correspond sensiblement & une récurrence expéri- 
mentale de vingt anpl. 

est auqua- 

- OUAHIGOWA : la droite de Henry s'incurve là aussi 
vers les faibles frequences, sauf pour la dernière fréquence, 
cBlle de 1983, qui tend 
Pou les fréquences inférieures & 0,177, sur dix années, huit 
années appartiennent 5 la dernière décede, L'année 1983 a une 
fréquence expérimentale de l'ordre de 50 ans. 

se résituer sur la droite moyenne. 

- FADA N'WURMA : l'ajustement expérimental s'&oigne 
légèrement de la droite de Henry en faisant un S sur sa droite 
moyenne, Cependant on observe toujours le meme phénomène de 
dérive vers les basses fréquences, l'année I944 étant la plus 
éloignée de la loi. 1983 présente dans ce contexte une récurrence 
sèche d'environ trente ans. 



- DEDOUGOU : l'incurvation observée aux stations 
préaédentes est ici très significative. Les valeurs pour les 
fréquences inférieures 0,120 s'alignent sur une branche de 
parabole incurvée vers les basses valeurs de la pluviométrie, 

Notons que l'année 1983 a une récurrence expérimentale 
de vingt ans 
A la centennale sèche. 

sèche et que celle de 1975 est nettement inférieure 

- BOBO-DIOULASSO : Sur cette série on remarque une 
casswe de la droite de Henry pour les fréquences plus petites 
que 0,170 ; ces dernières s'alignent sur une droite de pente 
plus forte qui intéresse environ douze années parmi lesquelles 
six appartiennent & la décennie 19'72-83. 

Par ailleurs, 1983 présente une récurrence sèche 
presque centennale. C'est le ninimm minimom de la série. 

- BANFORA : l'année 1983 s'écarte significativement 
8, CY ces h-55 a"es, quatre proviennent 

de la droite moyenne. Elle se trouve & l'extrémité d'une courbe 
amorcée dès le 
de la dernière décennie. 
1983 a m e  pluviométrie 100 mm plus basse que la centennale sèche. 

- GAOUA : la courbe de fréquence est plus régulière 
que celles des autres stations Qtudiées- Néanmoins on notera deux 
décrochements vers f - 0,850 et f = 0,130 mais s m s  la 
courbe caractéristique vers les basses fréquences observée 
précédemment . 

L'anzzée 1983 affiche le minimum minimorum de la série 
et une récurrence sèche d'environ '?O0 ans. 

Les sept stations étudiees ici, présentent donc prati- 
quement les memes tendances qui se caractérisent par une dévia- 
tion de la courbe de fréquence vers les basses valeurs des séries, 
et qui intéresse une dizaine d'années sur la soixantaine de 
chacune des stations. OLIVRY (1983) décrit le m&me phénomène pour 
les stations catières du Sénggal. 
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On notera que parai ces dix années "exceptionnellementi' 
sèches on retrouve en majorité celles de la dernière décennie et 
systématiquement 1983 et 1973, mais aussi des années antérieures 
la "sécheressett de 1973 telle que la période des premières 

années 194-0 ainsi que les années 1926-27 qu'on observe dans 
cinq stations sur sept, Cependant les années antérieures 19'73 
qui figurent dans cette "série sèche" sont toujours des années 
isolées alors que pour la décennie 1973-83 c'est la majorité de 
ces années qui s'y retrouve (voir tableau 4). 

Cette concentration des années de la période 1973-83 
dans les premiers rangs de la série statistique soulève le 
problème de la signification de leur récurrence et de l'ajuste- 
ment de la série complète à une meme loi, On retrouve ce meme 
problème pour l'ajustement des débits du Niger 5 Niamey qui, au 
courant des dernières années, n'a pas atteint deux fois la valeur 
d'étiage - limite calculée (PUECH, 1983), 

I1 semblerait donc qu'on se trouve avec la dernière 
décennie, en présence d'un phénomène de persistance dont on a 
aucun exemple précédemment tout du moins dans la série temporelle 
& notre disposition. 

1-3 - Analyse des tendances climatiques 
Pour tenter de cerner cette apparente persistance, il 

nous a semblé intéressant d'effectuer m e  analyse de l'évolution 
de chacune des séries précédentes & l'aide de méthodes qui permet- 
traient de mettre en évidence les tendances climatiques générales. 

1-3-1 - Evolution des isohyètes moyennes décennales 
- Si on considère les isohyètes (moyennes par décennies) 

500 et 900 mm (fig. 5) et qu'on observe leurs variations spatiales 
depuis 1920, on remarque un déplacement latitudinal de plus d'un 
degré pour l'isohyète 
de 900 m., vers le Sud. 

500 et de presque deux degrés pour celle 
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1983 
82 
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77 
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41 3 
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lèm 
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926 

- 

1975 
77 
82 
83 
73 
72 
80 
37 
26 
76 

51 2 
594 
596 
64-8 
64.9 
670 
673 
748 
756 
7% 
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4èm 

1 

FADA N'GOVRMA 
868 

1944 
21 
83 
40 
42 
49 
80 
41 
73 
22 

3 

3èm 

3OBO-DIOULASSO 
1122 

1983 
69 
42 
12 
77 
80 
50 
41 
26 
75 

4 

ler 

BANFORA 
1160 

1983 
79 
26 
82 
46 
47 
81 
44 
42 
76 

5 

ler 

GAOUA 
1133 

3 983 
81 
79 
47 
67 
61 
72 
44- 
75 
27 

Tableau 4 : Récapitulat f des dix r6currences les plus sèches. -1 \ 
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Les isohyètes 500 et 900 de la décennie 70-80 se 
détachent nettement de ceux des autres décennies avec un recul 
notable vers le Sud. C'est la plus forte variation observée 
depuis 1523. 

- Malgré l'arbitraire du découpage par décennies, on 
note une remontée générale vers le Nord de ces isohyètes entre 
1920 et 1960 (l'isohyète 500 de la décennie 1950-60 est au Nord 
de la frontière malo-voltaïque), p d s  une descente sensible pour 
1960-70 et un record vers le Sud pour la dhcennie suivante, 
l'isohyète 500 mm se trouvant presque la latitude de 
Ouahigouya. 

1-3-2 - Ebolution de la pluviométrie annuelle 
Bien que la pluviométrie annuelle soit habituellement 

considérée comme une variable aléatoire, les climatologues, 
depuis quelques années, ont tent6 de trouver des méthodes permet- 
tant de mettre en 6vidence les phénomènes de cycles ou de 
persistance, 

La première de ces méthodes a été la moyenne mobile 
arithmétique mais celle-ci centre artificiellement des phénomènes 
qui ne sont pas forcément en coincidence avec les phénomènes 
observés et induit de fausses périodicités ("effet Slutskg"). 

Récemment OLIXEZY (1983) utilise l'hypothèse suivant 
laquelle, & l'échelle d'un pas de temps annuel, la pluviométrie 
est liée aux pluviométries précédentes par un processus narkovien 
d'ordre 1 ; on peut dans ce cas &crire pour une année n : 

Pn = Zn -I- APn-I (1 1 
Zn traduit la variable aléatoire de l'année n et 
APn-1 est un poly-cne fonction des P antérieurs. 
A partir de cette hypothèse, il c o n s M t  une moyenne mobile 
pondérée de la forme : 

n-'I 

a o 'i 
dans laquelle le premier terme est le terme aléataire 
formule (I) et le second le terme 'lpersistance'' APn-I. 

-0 I Po + - 1 -  exp.-b(to-ti) Po = a 
Zn de la 
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Nous retiendrons pour a et b 
tout en nous rendant a = 2 et b = O,7 

les valeurs d'OLIVRY soit 
compte qu'un ajustement 

spécifique à la zone climatique étudiGe ici devrait intervenir, 

Les figures 6 présentent cette moyenne mobile pour 
les sept stations précédemment étudiees durant la période 1920- 
25 1983 ainsi que la moyenne de ces valeurs pondérées qui est 
sensiblement inférieure 5 la moyenne arithmétique, Q cause des 
années extremes. 

Le tableau 5 résume les données des graphiques 
partir de 1930 (la moyenne mobile pondérée n'étant pas repré- 

6 

sentative pour les premières années des séries) et tente de 
dégager la tendance évolutive générale pour le pays. 

On remarque : 

- de 1930 & 1943 une période de pluviométrie normale 
- de I944 1949 une courte période déficitaire 
- de 1950 1968 des années successives largement 
excédentaires. 

- depuis 1968 une tendance générale toutes les 
stations vers un régime très deficitaire, 

Ainsi on retrouve ici les mgmes tendances déjà décrites 
par OwrvRp (1983) et SIRCOULON (1984) caractérisées par une 
période de pluies abondantes de 1950 A 1965 environ suivie d ' m e  
diminution surtout renzrquable depuis 1968 mais déjà amorcée dès 
1965 localement. 

Cette dernière période déficitaire malgré les sursauts 
des années 75, 77 et 81 qui auraient pu faire croire h un retour 
vers des années plus clémentes, semble ainsi correspondre B la 
plus longue phase sèche jamais encore obsem%e. 



MOYENNES MOBLES PONDEREES 
PLUMOMETRIES ANNUELLES 

STATION : BO BO STATION: BANFORA STATW ; GAOUA 

1 

-r 

I 
n: 

‘I 



Fig. 7 

o E DOUG ou 

QUAHIGOUYA 

i 
EVOLUTION DES FRACTION 1 

PL UVIOME TRI QUE S A 
DEDOUGOU I OUAHIGOUYA 

ET DORI. I I quanfite de pluies 
L i  0-20mm 
E 20-40mm - ! 





1-3-3 - Evolution des frac,tions pluviométriques 
Si la néthode précédente met bien en évidence la 

tendance générale de l'évolution climatique récente, cette 
néthode essaie d'aller plus avant pour décrire le phénomène 
en recherchant quels sont les paramètres qui ont varié de façon 
significative . 

L'un de nous (CARBONNEL, 1983) a, d'une part étudi6 
simultanément les vdiations de la hauteur pluriométrique 
annuelle (P) et du nombre de jours de pluie (a), d'autre part 
la variation de trois fractions pluviométriques journalières : 
Pq(0 - 20 mm), P2(20 - 40 mm) et P3( ';" 40 mm). 

Pour les stations étudihes, le rapport P/N diminue 
cause de la diminution de globalement avec le temps, bien sQr 

P mais aussi, 
pluie 
Plus significatives sont les évolutions des fractions PI, P2 et 
P3 qui semblent varier de façon indépendante : PI reste constant 
dans le temps (sous forme d'une variable aléatoire faible 
écart-type), P2 tend A diminuer partir de 1965, quant P3 sa 
diminution va jusqu'à l'annulation au cours de la dernière 
décennie. L'évolution climatique actuelle pouvant se traduire 
ainsi : 

cause d'une augmentation du nombre de jours de 
relativement moins importante que la décroissance de Po 

= t I Cte + p2 + p3 p ,  

La fig. 7 illustre cette tendance évolutive pour 
trois stations. 

Pour mieux préciser la variabilité de ces 3 fractions 
nous avons appliqué la méthode de la moyenne mobile, précédemment 
décrite, à chacune d'elles (fig. 8) 
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On notera la régularité de cette rroyenne nobile 
appliquée & la fraction PI, et sa décroissance continue pour 
les 2 autres, surtout pour P3(7 40 am) qui, elle seule, 
semble responsable de la variation climatique au niveau des 
précipitations annuelles. 

Pour confirmer cette observation nous avons effectué 
le calcul du coefficient de corrélation entre P3 et P 
no 6) pour les stations de Dori, Ouahigouya, Dédougou et 
Banfora. Ces coefficients sont significatifs de la corrélation 

(tableau 

P = f(P3). 

OUAHIGOUYA 
DEDOUGOU 

coéf o - 
corrél o 
~- 

0,75 

0,74 
0,73 

O, 62 

droite de 
regression 

Tableau no 6 : Corr6lation P3/P quatre stations 

Une extension spatiale de cette étude et un affinement 
des valeurs - limites des fractions pluviométriques devraient 
permettre d'estimer le minimum de pluviométrie (PI) sur lequel 
on pourrait compter pour toutes les zones écologiques de la 
région soudano-sahélienne (le "bruit de fond" de la mousson). 
De plus, la recherche des lois statistiques auxquelles pourraient 
s'ajuster les fractions P2 et P3 foumirait 
plus opérationnelles pour les aménageurs. 
reprenant la methode des moyennes mobiles on pourrait intégrer 
le terme Pl dans la variable "persistance" et P3 dans la variable 
aléatoire. 

des récurrences 
Eb particulier, en 

1-4 - Conclusion 
La présentation et l'analyse de l'année pluriométrique 

1983 met en évidence la rigueur de cet hivernage et confirme 
l'hypothèse de la persistance du déficit pluviométrique amorcée 
depuis 1968. 



18, 

Les 
concourrent à 
des résultats 

<. 

différentes analyses utilisées précédemment 
aboutir 
déjà obsemrés par ailleurs, on notera cependant 

cette mame conclusion. Si nous retrouvons 

que c'est la première fois qu'on met en hidence le caractère 
significatif de l'évolution individuelle des fractions pluvio- 
métriques et en particulier l'importance des pluies supérieures 
40 mm dans ce processus. 

Cette tentative de globaliser les données pluviomé- 
des échelles qui dépassent le cadre de la station 

calculs de bilan hydrologique, les bilans 

triques 
nous parait justifier car, de ces conclusions, dépendent en 
grande partie les 
agro-écologiques, en un mot le support de la vie économique de 
la région étudi6e. 

II - LES DOBINEZ HYDROLOGIQUES 
Comme pour les données pluviométriques, nous avons 

rassemblé les mesures hydrologiques disponibles en nous res- 
treignant aux séries les plus longues. 

11-1 Choix des stations 

D'une part nous présentons les modules aux stations 
hgdrologiques des bassins versants les plus représentatifs 
(les 3 Volta, Graba, 
de quelques barrages ou retenues naturelles (Loumbila, Sourou, 
Bam et mare d'0ursi)- 

Beli'.) et d'autre part le remplissage 

L'ensemble de ces données nous ont 6th fournies par la 
l'excep- direction de l'Hydraulique et de 1'Equipement rural 

tion des données d'0ursi fournies par 1'ORSTOM. Nous les avons 
prises telles quelles 
de modules mensuels. 

malgré un assez grand nombre d'estimations 

A l'inverse des données pluviométriques, les mesures 
hydrologiques ne remontent au maximum qu'A 1951 et le nombre 
de stations est beauco6p plus limité, 
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Cependant la Volta Noire et la Graba sont suivies depuis presque 
trente ans ce qui nous a permis d'effectuer une étude statis- 
tique et une étude de tendance- 

b figure no 9 situe les principales stations 
hydrologiques. 

11-2 - Les cours d'eau 
11-24 

Le tableau no 7, la figure no 10 mettent en évidence 
tous les cours d'eau voltdques la faible hydraulicité de 

pour I983 & l'exception de la Volta Blanche & Wayen qui a 
profité de la pluviométrie légèrement excédentaire de la région 
de Ouagadougou et surtout des pluies exceptionnellement fortes 
de la fin Juillet 1983 dans la région. 

On possède peu de données sur les rivières sahéliennes 
tributaires du bassin du Niger. Peu de stations sont actuellement 
suivies 2 celle de K o p a  %na sur le Gorouol est inexploitable 
pour 1983 et pour celle de Tin Akof sur le %li les hauteurs 
d'eau ne sont pas traduites en débits. Nous présentons donc 
(tableau no 7) les hauteurs maximales B cette station. On 
s'aperçoit que le maximum de l'année 1983 est le plus faible 
observé (entre I968 et 1983) après celui de 1971. 

I 

L'étude statistique s'est limitée aux stations de la 
Volta Noire et & la station de Yendésé sur la Graba car elles 
présentent des séries d'assez longue durée pour Que leurs 
résultats soient significatifs. 

Sur ces quatre séries il a été tenté d'aduster une loi 
gausso-logarithmique 
de régine peu régulier) des modules inter-annuels suivant le 
meme protocole que pour les pluviométries annuelles cfig. no II). 

Si le 
loi choisie, on observe : 

(habituellement utilisée pour les fleuves 

corps de I'échantillon s'ajuste assez bien 5 la 
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Courrr d'eau 

Nombre 
d ann6 es 

i f  observa- 
tions 

Hodul e 
annuel 
moyen 
d/sec 

Module annuel 
mini. avant 

1983 

Mndule annuel 
maxi avant 

1983 

Modul e 
annuel 
1983 

Be". 
'a2 

Station Observations 

4 -575 

37.M 

66,540 

20.000 

7.600 

5.930 

26,8 

56 93 

214,O 

19,6 

13 ,O 

68,9 

Volta Noire 

tt 

Samenden i 

Boromo 

Dapola 

Wayen 

Mobér6 

Y endéré 

29 

29 

33 

18 

14 

29 

15 95 

3791 

108,2 

717 

598 

348 

Station influencée 
iepuis 1976 par 
Darrage du Sourou 

tt idem mais moins 
ser-eible 

rclta Blanohe 

Volta Rouge 

LGraba 

~~ ~ 

Tinakof 2.360 

Hauteur Maxi. 
maximum 

lauteur Maxi, 
1983 

sauteur Maxi. 
minimum 

2,77 
(1971 ) 

16 Beli 

Tableau no 7 : - Caractéristiques des principales stations hydrologiques de Haute-Volta 
(données D.H.E.R. Ouagadougou) 

* Minimum minimorum en 1983. n 
C 
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- Sanendeni : les plus basses fréquences (f ~0,16) s'éloignent 
significativement de la droite d'ajustement ; 19834% affiche 
le minimum des observations et aurait graphiquement une récur- 
rence de 150 ans ! On notera que les dix plus basses valeurs 
sont toutes comprises entre 1971-72 et 1983-84. 

- Boromo : Rnettons toute suite un doute sur la signification 
de la statistique, le régime de la Volta Noire & cette station 
est, depuis 1976, significativement influencé, surtout en 
basses eaux, par le barrage de Léri qui retient les eaux dans 
la vallée du Sourou pendant la decrue de la Volta. Cependant, 
comme & Samendéni, l'année 'l9eS-N est la plus déficitaire de 
la série des observations et serait presque de récurrence cen- 
termale. Par rapport & la droite d'ajustement des fréquences 
supérieures & 0,5, on observe une d6rive vers les faibles modules 
qui intègre certainement le phhnomène "naturel" observé 
Samendéni et l'influence du barrage. 

- Dapola : C'est la station pour laquelle l'ajustement est le 
meilleur y compris dans les basses fréquences ; 1983-84 s'éloigne 
cependant légèrement de la droite d'ajustement et est 1& aussi le 
m i ~ m u m  mininorum de la série ; la quasi totalité des dix plus 
basses fréquences font partie de la dernière décennie. 

- Yendéré sur la Graba : Pour f 0,20, on observe un premier 
décrochement par rapport & la droite d'ajustement et un décro- 
chement spectaculaire pour l'année 1983-84, qui, outre 88 Palem 
minimale pour la serie, afficherait une récurrence sèche bien au 
del.& de ce qui est possible d'estimer avec la taille de 
1 'Clchantillon. 

II-2-2 - Analyse de tendance 
C o m e  pour la pluviométrie annuelle nous avons appliqué 

la méthode de la moyenne mobile pondérée aux modules des cinq 
stations prhcédemment étudiées (fig. no 12). 



Fig. 12 

" * !  'I 

STATION: BOROMO 

n 

e -1 

MOYENNK MOBILES PONOEREES 
OES MODULES ANNUELS 

STATION: DAPOLA 

,i- 
STATION: YENDERE STATION : WAY EN 



22. 

3 955 
1956 
57 
58 
59 

4960 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 

1970 
74 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 

3 980 
81 
82 
83 
84 

Tableau no 8 : Déficit’- Excédent pour les principales stations 
hydrologiques de Haute-Volta par rapport & la 
moyenne pondérée. 

légende : + excédentaire - déficitaire 
O normale 
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Fig.0 W A U %  PIEZ0ME-S 
d'après LEUSWG 1984 



A l'exception de la station de Wayen sur la Volta 
Blanche oG le faible nombre d'années d'observations ne permet 
pas à la moyenne d'&tre représentative, les quatre autres 
stations se comportent identiquement : une période antérieure 
B 1971-72 est globalement excédentaire, tandis que, depuis cette 
date, les modules sont de plus en plus systématiquement 
déficitaires. 

I ' YENDERE DUOLA z 

Module Module Module Module 1 Années smEMBRE FEVRIER I 
, 

1 955-56 19.1 492 1958-59 308 
1968-69 228 294 1966-67 297 9, a4 
199-80 230 o, 9 199-80 384. 650 
1981-82 198 o, 6 1980-81 435 3,w 

Remarquons qu'au cours de cette dernière période les 
modules mensuels de décrue décroissent plus rapidement que pour 
la période antérieure (tableau no 9). 

Tableau no 9 : Décroissance du module moyen mensuel 

Ces faibles modules de décrue depuis 'Im-72 s'expli- 
quent par un faible soutien de 1'6tiage p& les nappes phréati- 
ques qui, d'une année sur l'autre, accusent un déficit cumulatif. 

effet m e s d e  & Ouagadougou et B Yak0 (LEUSING A., 1984) 
(fig. 13). Une étude plus complète de Ee phénomène ne peut &tre 
menée faute d'un réseau pi6zométrique de longue durée. 

pluviomét%e redevenait ce qu'elle a 6th au cburs des années 50, 
il y aurait un décalage dans le temps entre cette pluviométrie 
et le retom de modules normaux de décrue des 

Cette décroissance des niveaux piézom6triques a 6th en 

Dans ce contexte, il est & prévoir que, mQme si la 

COUTS d'eau. 



11-2-3 - Conclusions 
L'année 1983-84, travers l'étude statistique des 

modules des cours d'eau de Haute-V"olta, semble avoir des récur- 
rences expérimentales plus exceptionnelles que celles de la 
pluviométrie de cette meme aimbe. De mgme, les modules de la 
demière 
dans les basses fréquences, 

décennie paraissent plus systématiquement se regrouper 

La difference de taille des 6chantillons statistiques 
(60 et 30 ans maximum) permet certainement d'expliquer en 
partie cette constatation. Cependant nous pensons que la dimi- 
nution significative des pluies fortes, suphrieures 4-0 mm, 
n'est pas étrangbre & ce phénomène ; en effet ce sont ces pluies 
qui contr*ibuent le plus au ruissellement. 

Pour 1983-84, une autre caqse peut &tre avancée : la 
mauvaise répartition des pluies et en paticulier les périodes 
sèches-de longue durPe en pleine saison des pluies favorisent 
une diminution du ruissellement (nécessité de réhumidification 
des sols avant ruissellement et 
les qui soutiennent les décrues), 

rées montre également pour les modules le changement de régine 
des cours d'eau qui appara4t plus accentué que pour la 
pluviom6trie 

recharge des nappes superficiel- 

L'analyse de tendance par les moyennes mobiles pondé- 

Un modèle de relations pluies-débits au pas journalier 
devrait confirmer les hypothèses précédemment avancées. 

La Haute-Volta possède quelques lacs ou mares natu- 
( h c  de Bam, de %ou, mare d'0ursi et m m e s  du Nord Sahel) rels 

mais la grande majorité des réservoirs de surface sont consti- 
tués de barrages artificiels allant de la petite retenue 
villageoise aux barrages de moyenne et grande 
(bunbila, Manga, Ouagadougou), Au total plus de 400 ont été 
repertories principalement sur le plateau central mossi 
(Carte ONBI, 1983). 

dimension.. 
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Le remplissage de ces barrages ne sont pas néces- 
sairement représentatifs de la pluv5osité de l'année ; en effet 
une ou deux pluies importantes peuvent souvent les remplir 
compte tenu de la taille souvent réduite de leur bassin versant. 

Par ailleurs, pour les rares plans d'eau oÙ il existe 
une information kimnímétrique, celle ci n'est pas suffisante 
pour caractériser l'hydraulicité du bassin car dans aucun cas il 
existe de suivi du déversément. Cependant il est intéressant 
de voir coment, dans le contexte sec de 1983, ces réserves 
d'eau, vitales pour le pays, se sont comportées. 

Le tableau IO et les figures 14 et 15 donnent les 
caractéristiques de remplissage des réservoirs de Loumbila, 
Bam, Sourou et Oursi. 

Aucune de ces reserves d'eau n'h obtenu sa cate 
maximale. Les remplissages de humbila et de Ban ont été cepen- 
dant satisfaisants, assurant pour Loumbila l'alimentation en 
eau de la ville de Ouagadougou et pour Bam l'irrigation des 
périmètres maraichers. 

I1 n'en est pas de meme pour le Sourou oÙ un plan 
d'urgence de détournement des eaux de la Volta Noire a été 
nécessaire pour sauver le minimum des cultures irriguées. 

A Oursi, le remplissage tardif (2 AoQt 1983) et 
l'asséchement p r k o e  de la mare, fin février 1984, ont été, 
en partie, à l'origine d'un exode des populations nomades. 

Pour ces deux derniers réservoirs - Sourou et Oursi-. 
les courbes de remplissage ont 6th les plus basses enregistrées 
depuis huit ans. 

A lféchelle du pays, des enquetes ont nantré une très 
grande diversité de remplissage des nombreuses réserves de 
surface. Il semblerait que le Nord et le Sud Ouest (plaine 
inondée de Niéna-Dionkélé, Bulasso-Lélasso) aient ét6 
particulièrement éprouvés tandis qu' au centre du pays les 
barrages sans avoir atteints leur cate maximale, paraissent 
avoir joué leur r81e de rksenres. 
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Ce déficit exceptionnel dans le Sud Ouest de la 
Haute-Volta s'est trouvé amplifié dans le Nord de la C8te- 
d'Ivoire oÙ les grands barrages hydro-électriques ont dQ 
m e t e r  leur production par manque d'eau, 

La persistance de la sécheresse depuis 1974-72 pose 
le problème des normes & définir dans le cadre des grands amé- 
nagements= Eb effet dans les series d'observations hydrologiques, 
débutant le plus souvent d a m  les années 50, le contraste entre 
les vingt premières années humides et les années sèches suivan- 
tes soulève pour les am6nageurs un certain nombre de questions : 

- pour la protection des ouvrages l'estimation de la 
crue décennale par méthode 
augmentée selon que l'on prenne la serie hydrologique complète 
ou la série jusqu'en 7970 (en vigueur pour les projets actuels), 

statistique se voit diminuée ou 

. 

- de meme, l'estimation des apports d'eau en vue de 
stockage, ne risque-t-elle pas d't3tre trop optimiste et d'induire 
de façon plus systématique des défaillances telle 
connues cette année en Cate-d'Ivoire ? 

qu'on les a 

III - PRODTJCTIONS VEGETALES 
111-1 - R6pwtition géomaphique des CAW dans les zones 

climatiques. 

II nous ssnble utile de situer les organismes régionaux 
de développement, auxquels nous ferons souvent référence, dans 
les diff &entes zones climatiques du pays. 

Dewc récentes publications (XNL"T 'I983, GUINKO (1984) 
traitent des subdivisions climatiques en Haute-Volta. Nous 
retiendrons la seconde car celle de FUN!l?ES (loc, cit. comme 
l'auteur lui-m&me le souligne, '"kulte davantage de tranches 
rigides de la pluviométrie moyenne (100 mm) et de durée 
d'ailleurs théorique de végétation active, que de rhalités 
phytogéographiques sur le terrain'' 
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GUINICO (19%) distingue cinq climats en Haute-Volta, Ce sont 
très brièvement résumés : 

- le climat sahélien, 
maximale en année normale de 600 & 500 mm, durée de la saison 
sèche de 8 5 5 mois, culture d'une variété hative de Pennisetum 
americanum. 

au Nord du 144 parallèle, pluviosité 

- le climat subsahélieq, 
pluviosité 
sèche de 7 i% 8 mois, culture d'une variété de petit mil 
apparemment distincte de la précédente, 

entre le 144 et le 13è parallèle ; 
en année norxnzle entre 750 mm et 600 mm ; saison 

- le climat nord soudanien, plus ou moins entre les parallèles 
13" et 1I03O1 ; pluviosité en année normale entre 750 mm et 
IO00 mm ; saison sèche de 6 & 7 mois - culture de sorgho et 
d'une variété tardive de petit mil. 

- le climat sud-soudanien, distribué en deux zones ; l'une & 
l'Ouest entre les parallèles 12O et IOo, pluviosité entre IO00 mm 
et 1200 mm ; saison sèche de 5 & 6 mois ;zone privilégiée de 
culture du coton mais aussi du @s. La deuxième zone est située 
& 1'Bt et au Sud du parallèle 
normale est de 1000 5 
6 mois. L'igname (Dioscorea alata) y est cultivée 

- le climat subsoudanien : climat de transition entre le clinat 
@;uineen deux saisons des pluies et le climat soudanien & une 
seule, La pluviosité en année normale est de l'ordre de 1200 & 
7400 mm ; la saison sèche dure de 4 & 5 mois, On y cultive 
différentes variétés d'ignames. 

11°30'. La pludosité en année 
I050 mm ; la saison sèche dure de 5 

La carte 16 donne la situation des ORO dans les 
limites approximatives des zones climatiques ainsi définies. 

111-2 - Les données 
Les données relatives aux productions végétales sont 

beaucoup plus complexes que les données pluviométriques et mame 
hydrométriques , 
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Fig.16 - ZONES CLIMATIQUES DE HAUTE-VOLTA 
(GUINKO 1984) 

@ C I  Sahclitn 0 CI. Nord - soudanien 
@ cl Sud-soudanien \@ cl Sub-sahdien 

@ C I  Sub.soudancet! 



Ib effet la production dépend non seulement de facteurs liés 
au milieu (climat,  SO^,^.^) mais encore des interactions de 
ceux-ci avec les décisions de production liées aux contraintes 
socio-économiques qui dkterminent des stratégies individuelles4 
De ce fait ces données présentent une plus grande variabilité. 

Les données utilisées dans cette étude proviennent : 

- des statistiques agricoles nationales présentées ou 
reprises par les organismes tels que la Direction des Services 
Agricoles;,le Comité Interétats de lutte contre la sécheresse 
au Sahel, le Programme Alimentaire Mondial, 
Economique de l'Afrique de l'Ouest, la Caisse de Stabilisation 
des Prix des Produits Agricoles ... Elles portent généralement 
sur de longues séries, concemellt l'ensemble du pays et traiter 
des principales cultures. Bien que strictement nécessaires pow 
donner le sens de l'évolution, les valeurs absolues de ces 
données sont considérer avec precautton, étant donné 
la part de l'estimation dans leur établissement. La comparaisoi 
de certaines données d'après plusieurs sources fait parfois 
apparaftre certaines incohérences qui ne sont pas forcément 
imputables aux lacunes de l'appareil statistique (difficulté dt 
la connafssance précise des surfaces cultivees, des rendements 
des stocks. ..) mais aussi au fait que les variables retenues nt 
sont pas toujours explicitées (bilans différents en fonction dt 
normes retenues, production brute ou production nette. . .> 

la Communauté 

- des résultats de différents organismes de recherche et 
de développement. 

et dans le temps (série de 2 & 3 ans, parfois un peu plus). 
Issues d'observations et de mesures & grande echelle (petite 
surface) on peut les considérer & priori comme plus signifhat: 

Ces données sont généralement ponctuelles dans l'esp. 

Complexité, variabilité, fiabilité des données rela- 
tives aux productions végétales nous incitent donc les manip: 
ler avec une certaine réserve. Nous avons néanmoins cru 
nécessaire de les mettre en regard des paramètres hydropluViI 
métriques de =dernières décennies afin de situer l'année 19 
et de caractériser leurs tendances évolutives récentes. 



Année agricole car t h o  y enne dé c e n d  e 

Moyenne décennale 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 

Moyenne décennale 

1980 
1981 
1982 
1983 

Moyenne (4 and 

Production x loo0 t 

1164 

+ 3,5 

+ 1,9 
+24,4 

+ 598 
+ 4,9 

+ 0,5 

+ 3,8 
+I997 

+ 593 
+12,8 
+16,6 

+ 9,5 
+ 3,7 

établi d'après a) P r o g r m e  Substantiel d'action 1980=1981 = m. 
in ROCHETTE, OCDE - CUSS (1982) 



Nous avons retenus - les céréales (mil, maïs, sorgho...) 
canne à sucre, karité (Vitellaria Paradoxa), arachide... 

la phénologie des ligneux des pâturages sahéliens dans la zone 
nord du pays. 

- les cultures dites industrielles (coton, 
- la production de la strate herbacée et 

Du fait de la nécessaire satisfaction des besoins 
alimentaires de la population les cultures céréalières occupent 
une grande place en Haute-Volta, puisqulelles couvrent près de 
90 % des surfaces cultivées soient environ 2 millions d'hectares 
(ROCH~VPE, 1982). 

Le sorgho, le mil avec respectivement plus de 50 % et 
37 % des surfaces céréalières, et le maïs représentent les 
cultures céréalières dominantes tandis que le riz et le fonio 
(Diaitaria exilis) assurent le complément. 

111-3-1 - Les céréales 
III-3ll- Evolution de la production 

céréalière en Haute-Volta. 

311-1 - Evolution & lréchelle du pay S 
. L'examen du tableau 11 relatif l'évolution de la 

production céréalière depuis 1960, permet de noter l'importance 
de la variabilité annuelle (écart relatif à la moyenne décennale 
variant de - 21, - 24 % 2 + 17, + 24 %)>. Cette variabilité de la 
production indique la relative dépendance de la production aux 
aléas climatiques, bien que ceux-ci ne peuvent pas &tre consi- 
dérés comme les seuls facteurs mis en jeu. Elle caractérise'par 
ailleurs w e  certaine fragilité de la production céréalière. 
On observe aussi 
1967). Eh 'l97l-Iv3 persiste un déficit de 15 & 20 %, déficit 

qui est & mettre en relation avec une période climatique parti- 
culièrement défavorable. On note depuis 1974 w e  tendance à la 
hacsae. 

que les années déficitaires se succèdent (1964 



SAJZIEL (Dori) 

--" 
WW!RE -EST (Koupela) 

CmTRE -OUEST (Koudougou) 

EST (Fada-N'Gourma 

HAtiTS-BASSINS (Bobo) 63 109 107 73 86 121 110(129,2) 119(130) 

COkOE (Banfora) 51 42 44 36 47 66 60(83,4) @X78,9) @6,5) (10597) (37~) 

BWGOURIBA (Diébougou) 52 44 68 62 64 71 (86,7) 82(82,4) (83,2) (88,4) (85,1) 
1 I 1 1 

Tableau 12 : Evolution de la production céréalière régionale : 
en milliers de tonnes. (19734983) 

établi d'après - ROCHETTE, OCDE-CILSS (1982 
VALERE - GILLE, PAM (1983 
* estimation 



La comparaison de l'évolution de la production 
c6r6alière & 1'6volution de la population montre que globalement 
la production croit p l u  lentement que la population. 

Ainsi dans les années ?%e65 la production était de 
l'ordre de 950 milliers de tonnes. ELle atteint en 1980-1983, 
9- lnfuers de tonnes, soit un accroissement annuel de l'ordre 
de 1,07 %. Pendant la m&ne phiode la population résidente 
h l d t  de : 4 349 O00 en 1%0 
ce qui oor!"pond 

6 469 O00 en 1983 (INSD,lWS) 
un accroissement annuel de l'ordre de 1,7 %. 

Ce tableau montre par ailleurs que l'année 'l983, bien 
&e particulièrement déficitaire sur le plan climatique n'accuse 
qu'un déficit de 2,5 % par rapport & la moyenne de production 
dg9 quatre dernières -&es. Cela ne veut pas dire pour autant 
que l'm~suffisance albentaire soit-assude puisque la baisse 
de production d'environ 72 O00 tonnes entre les années 1982 
et 1983 comespond aux besoins de près de 400 O00 individus au 
moins, en utilisant les normes F.A.O. (56Ukg hab. an),' A 

@M'te "ée, ce d63ici.t cédalier est officiellmenti estid 
h en- 100 o00 tonnes. L d  

311-2 - Evolution de la production 
régionale ('l973-1983) 

Le tableau 12 rassemble les données relatives la 
production régionale de mil, mTs, sorgho (ROCIEEPE, 1982) et 

l'ensemble des céréales (VALDU3 - GIWIE, 7983). 
Les ORD qui ont accus6 un énorme déficit sont : 

- les &uts-Bassins (- 12 spar rapport B la moyenne de la 
production des 4 annees précédentes, 

- le Sahel o - rt,7 % et surtout - la Como6 . - 59 % L 

Ces déficits sont les reflets de8 6normes déficits pluviomé- 
triques enregistrées dans ces zone3 en 7983. 
Une augmentation de la production a ét6 enregistrée dans les om 
du Centre at (+19,5 SQ par rapport & la moyenne des 4 années 
précédentes), le Centre Ouest (+8 %) et le Nord Yatenga (+l8,7 961, 



I 
Sorgho Blanc 
Sorgho Rouge 

LINOGHIN BANE 

Tableau 13A : Variations annuelles des rendements en céréales d m  les blocs A.V.V. 
(établi d'après les données A-V-V. * estimé. 

I . I . I I I I I 

I Sorgho rouge R kg-ha-' 
P t  

Maxs R 
P 

Tableau 13B = Variations annuelles de la production et des rendements 
de quelques céréales dans le bloc A.V.V. de MOGTEDO 

(établi d'après données A.V.V. 

. 
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-~ 

Village 

I I 

Région 

DJIBO 

YAK0 

BCROMO 

Rendement en kg. ha" Pluvio- 
p6tq.i 

("1 

449 
382 
473 
509 
347 
449 

707 
586 
6% 
547 
552 

\ 

111111 

-. 

Année 
Mil Sorgh~ 

blanc 
Sorgho 
rouge Riz Fonio 

~- 

1981 
1982 
1983 
1981 
1982 
1983 

542 
174 

385 
168 

422 
115 

442 
1 78 

427 
59 

324 
62 

1013 
213 

945 
467 

wouré 

Silguey 

1981 
1982 
1983 
1981 
1982 
1983 

~~ 

756 
403 

216 
200 

1533 
531 

606 
476 

1649 
1702 

1258 
668 

Kolbila 

Ouonan 

1981 
1982 

1981 
1982 
1983 

1983 

907 
605 
622 

849 
778 

.I 

433 
453 

190 - 

558 
438 

139 
I 

697 
281 

221 - 

1513 
969 

872 
- I  

2400 
7% 

291 - 
Sayero 

Koho 

Tableau 14 : Pluviométrie et rendements des céréales dans trois zones 6cologiques de Haute-Volta 
(établi d'après MATLON P.J., ICRISAT 1983) W u 

b 



-~ ~ 

Village 

. 
Pluieß Production 
lm n bottes 

Villages a5t5 (n = 52) 
61 r5 (n = 53) 

82 -id- 119 (34) 
83 23.5 (34) 1 

C"t8 

Sabouna 

Production mbyenne 
par exploitant 

2013 k43 

1185 kg 

259.5 

129 

Saria 

Farakoba 

h é e s  

1982 
1983 

1982 
1983 

1982 
1983 

Rendement kgoha.' f 

Tableau I5 : Pluviométrie et rendements de céréales dans trois zones 
daologiques de Haute-Volta. 
(établis d'après IRAI! 1983 et r6eultats non publiés). 

Tableau 76A : Production comparée - de la saison des pluies 1982 .et A983 
dans la Rdgioh d'Wbinda. (in MJPRSGun;f$uD 1983). 



Tableau 1 6 ~  : Autosuffisance estimée en mois dans 
le pays d'Aribinda. 
(in DUPRIWUILLAUD 1984) 

Tableau 17 : Evolution de5 rendements de quelques cultures 
au Sourou 
(Etabli d'après les données de la SOMDIAA.) 



I1 n'y a pas de différences fondamentales de production pour 
les autres ORD. 

Par ailleurs 
sensible de la production céréalière au cours de cette décennie 
dans les Om des &uts-Bassins, de la Volta Noire et de l'Est. 
Ceci est & mettre en 
m e a  
rendements. Dans les Hauts-Bassins par exemple, les rendements 
passent de 567 kg.ha".an-l en 1973 A 790 kg.ha 
soit un gain de 223 kg.ha" (in ROCamVPE 1982). 

ces données témoignent d'une progression 

relation avec l'augmentation des embla- 
dues aux migrations, m d s  aussi & l'accroissement des 

-1 -1 .an en 1980, 

zlhe progrossion lente de la production s'observe dans 
I'ORD du Sahel, en raison des limitations climatiques de cette 
zone. 

la saturation de l'espace. 
Les ORD du Centre et du Yatenga stagnent en raison de 

Rappellons que le coefficient d'intensité culturale 
atteint 71 % dans l'ORI, du Yatenga, et plus de 50 % dans les 
ORD du Centre (FAO, perspectives du développement agricole & 
long t e m e  de la Haute-Volta) témoigmmt Sinsi de la dégradation 
des systèmes de cultures (régression des jachères) et des 
faibles disponibilités en terres libres de cette zone. 

Notons enfin une certaine disparité dans la production 
c6réalière régionale. 

111-312 - Situation de ll,gnnée 1983 
Les données reportées dans les tableaux 13 & 17 

soulignent que les résultats agricoles en 1983 (toute culture 
et toute zone géographique confondues) sont dans 80 % des cas 
inférieurs à ceux de l'année lg82. La faible performance obtenue 
en I983 est particulièrement notable pour la culture du al & t 
LINOGHIN : - 27 %, T1EBEI;E : - 41 %, le mais B RAP", 
TIEl3ELE - 60 96, BOMBORE : - 86 % (Tableau '13A). 
Dans la région d'ARIBINDA (Tableau 16) la production moyenne 
par exploitation accuse en 1983 un déficit de près de 90 % par 
rapport à 1982. 
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Par ailleurs le nombre de mois d'autosuffisance 
(tableau 16B) 
l'année 1983 dans le pays d'ARIBINDA. 

indique nettement la situation défavorable de 

I1 faut cependant noter que l'infériorité de la 
production en 83 par rapport & 82 n'est pas toujours imputable 

la quantité de pluie. C'est notamment le cas & la station de 
SARIA (Tableau 15) oÙ le rendement en sorgho a chut6 de 22 % 

alors que la quantité de pluie en 1983 est supérieure Zt celle 
de 1982 de 64,g mm. C'est 
ad la réduction du rendement en mil de l'année 1983 par rapport 
& 82 est respectivement de 
tionnelles de 
techniques améliorées 
ment identique. 
Ces faits soulignent nettement que la production dépend non 
seulement de la quantité de pluie mais encore de la qualité de 
celle-ci c'est-&dire de sa répartition 

aussi le cas & SABOUNA (tableau 15) 

83,5 $6 dans les conditions tradi- 
cultures et de 32,7 % dans les conditions de 

alors que la quantité de pluie est quasi- 

au cours de la saison. 

Les données de la SOMDIAA(tab1eau 'I?), offrent aussi 
un bel 
rendement des cultures. Ces r6sultats concernent des petites 
surfaces et correspondent beaucoup plus 
ques qu'A des cultures & petite echelle. If s'agit d'ailleurs 
de cultures pluviales assistées d'irrigations qui n'ont pu 8tre 
effectuées car le SOUROU &ait & sec en 1983 - (SOMDIAA U O ~ L  

verb. ) . 

exemple de l'effet du déficit hydrique de 1983 sur le 

des essais agronomi- 

111-3-2 - Les cultures industrielles 
Les cultures industrielles représentent environ IO % 

des surfaces cultiv6es. Les principales cultures sont l'arachide 
(150 O00 ha), le coton (75 O00 ha) et le sésame (30 O00 ha) 
(in ROCHEPTE 1982). Signalons aussi la canne 
culture occupe environ 3 700 ha. 
Bien que l'on ne puisse pas & proprement parler de culture dans 
le cas du karité, on peut le classer p d  les cultures indus- 
trielles. 

& sucre dont la 
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Campagne 

1951-52 
52-53 
53-54 
54-55 
55-56 
sr57 
57-58 
58-59 
59-60 
60-61 

Moyenne décennale 

61-62 
62-63 
63-64 
64-65 

66-67 

68-69 

65-66 

67-68 

69-70 
70-71 
, .. 

Moyenne d&cennale 

71 -72 
72-73 
73-74 
74-75 
75-76 
76-77 
77-78 
78-79 
79-80 
80.81 

Moyenne décennale 

1981-82 
82-83 
83J.34 

Moy. 71-83 

Production 
coton graine 

(t) 

52.000 
136 .o00 
254.000 
610.000 

2.605. mo 
2 -875 . 000 
I .018.000 

1.463.600 

6 .600.000 

8 . 769.405 
16.296.945 
17 .274.788 
32.027.291 
36.248.249 
23 A84 .o37 

824.000 

3 . 490 .O00 

2 . 772 .O00 

2.341 .O00 

8.048.220 

7.463.147 

15 855 -308 

28.126336 
32.574.251 
26 -668 . 596 
30 562 703 
50.694.961 
55.253.548 
38 . 043 . 013 
59- 956 674 
77 . 520 . 247 
62 . 538 . 692 
46 193 902 

57.533.948 

76 -040 .o00 

51.621.945 

75 572 0320 

Ecar t/moy 
décennal e 

% 

-85 9 2 
-58,4 
k9,2 
44,7 
-52.9 9 

+2,8 

+I02 
+128,6 

4399 

+48J 

+I1 95 
+46,4 
+4793 

Rendement 
kg. ha- 

165 ss 
45 
123 
94 
143 
158 
113 
43 
134 

70716 

143 
183 
186 
170 
137 
311 
264 
447 
43 1 
291 

2!53;3 

379 
465 
413 
497 
745 
697 
553 
837 
945 
8% 

636 ,S 

882 
1050 - 1040 
7189 

Ecart/moy . 
décennale 

% 
+53,3 

+I4 (3 

+32 9 9 
+46,8 
+ 5  

+24,5 

Jt6,i 
-58,l 
-12,6 

-60 

-55,4 
-27,7 
-26 15 
-3299 
&5,9 

+22,8 
+ 4,2 
+76,5 
+70,2 
+14,9 

-4095 
-26,9 
-35 s 1 
-21 (9 

43, 1 

+I?, 1 
+ 9,s 

+31,5 
+4&5 
+31 ,O 

+22,8 
+46,2 
+44,8 

- 
Tableau 18 : Evolution de la production et des rendements en coton en 

Haute-Volta (19514983) 
(établi d'après SOFITM 1983). 



La cueillette des amandes de cet arbre caractéristique des 
savanes SOud&ennes et des agrosystèmes traditionnelfks four- 
nit en effet aux paysans des revenus non négligeables et & la 
Haute-Volta des recettes en dévises substantielles. 

111-321 - Le coton 
321-1 - Evolution de 1s production 
cotonnière en Raute-Volta (1952-1983) 

Les variations interannuelles de la production 
cotonnière (tableau 18) sont très fortes. La 
écarts qui est 
la décennie indique une progression régulière de la production, 
avec cependant des années difficiles. C'est notamment le cas 
en 1959-1960 et 19'77-1978. Au cours de cette dernière année la 
baisse sensible de la production est liée essentiellement 
la mauvaise qualité des semences, à la médiocrité des condi- 
tions pluviométriques qui ont provoqué une régression de l'uti- 
lisation d'engrais et & la diminution généralisée des superfi- 
cies cultivées (SOFITM, 198). 

répartition des 
symétrique par rapport au milieu de peu près 

L'évolutíon globale montre une progression spectacu- 
laire aussi bien des productions que des rendements (tableau IS). 
Un calcul similaire à celui effectué pour les céréales montre 
qu'entre 1960-65 à 1980-83 la production a progressé de plus de 
IO00 76. Dans les Haute-Bassins le rendement a progressé de 
646 kg.ha .an en 1973 A 1204 kg.ha .an en 1980, c'est-à- 
dire de 558 kg.ha-'. soit environ 2,5 fois plus que l'augmen- 
tation observée pour les céréales pendant la meme période- 

-? -1 -1 -1 

Remarquons enfin (tableau 18) que la culture coton- 
nière n'a pas subi globalement le contre coup du déficit 
pluriométrique de l'année 1983, puisque la production et le 
rendement l'échelle nationale se sont maintenus par rapport 
à 1982 et a meme progressé en comparaison des deux années précé- 
dentes. Nous verrons qu'il n'en sera pas de m&me sur le plan 
régional. Cette progression est due en partie & l'effet 
d'entrainement de l'année 1982 qui a 6th bonne mais aussi une 

1 . -  .- 
. .  
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517 

104 

9 

1 221 

87 

'2 248 

-~ 

451 

75 

19 

1 305 

19 

29 222 

I I 

1978 
~ ~- 

1979 Région 1980 1983 1974 1975 1973 1976 1977 1981 1 1982 

182 734 
-~ 

2 511 2 448 3 247 I 4 451 100 523 1 720 3 550 

1 224 795 I 706 780 1 583 589 772 1 779 

401 405 88 627 571 426 621 395 152 

43 42 66 15 22 33 29 Centre Est (Koupela) 

Jentr e Ouest (Koudougou) 2 746 2 049 2 665 3 420 I 613 2 914 2 253 1 575 

13 21 74 Tst (Fada N'gourma) 82 43 129 I3 

io 988 I3 282 
-uL- 

12 626 

24 096 15 844 Volta Noire (Dédougou) 32 400 !4 551 35 076 26 471 

23 652 20 682 !I 895 16 738 ?g 814 9 470 ?5 522 

4 6 86 194 

I 816 2 483 I 832 3 589 4 936 Bougouriba (Diébougou) 1 498 1 o57 4 275 

de la production régionale de coton (1973 - 1983) Tableau 19 : . '. Evolution 

(établi d'après SOFITEX 1983) 
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OSD, Anné e 1973 

Ccmoé 

Bcugour iba 301 

&.uts Bassins 646 

kolta Noire 445 

Centre Noir 126 

- 
- 
- 

- 
Centre Ouest 305 

Centre 186 - 
Centre Est 135 

Sst 273 

Tableau 20 : Evolution régionale des rendements en coton (kg-ha-’) 
(établi d’après rapport annuel SOFIm) 

Y r > 

1974 1975 1976 19‘78 1 gí9 i980 1981 1982 

907 555 800 I 261 

264 434 496 701 705 593 629 693 

849 I 083 867 1 149 I 174 1204 , 1 276 1 344 

547 968 808 871 I O40 813 849 1043 
_L _- A 

85 100 232 316 353 146 154 161 

273 331 436 436 502 541 331 398 

163 136 281 138 150 85 67 56 

89 21 7 163 208 309 140 131 198 

230 42! c 137 , 243 122 196 170 
. I I 

Ç w 
0 



intensification (rendement dépassant It .ha-') de la culture 
plut& qu'B son extension dans les zones oh les conditions 
agronomiques, sociales et économiques sont favorables . 

321-2 - Evolution régionale de la 
production cotonnière (193-1983) 

La comparaison de la production régionale de l'année 
I983 (tableau 19) par rapport A la moyenne de production des 
qyatre pr&&entes amées, comme dans le cas des c6réales 
(9. 31152)permet de constater que les ORD du Centre et de l'Est 
ont accusé, des déficits très importants. : 

Centre Nord : 45,9 % ; Centre Est : -52 % ; Est : -82,8 4'0. 
Les ORD, plus méridionaux ont par contre-enregistré 

une progress3.on de la production si Ifon se réfère 
nome : 

la mQme 

Volta Noire : +I3 96 : Hauts-Bassins +I4 % ; Como6 : 9 0  $ ! 
Dewc situations peuvent 8tre déduites de l'analyse de 

1'4volution de la production régionale au 
dernî8res annees. 

cours-de ces dix 

- Les ORI] de la région Centre et celui de l'Est voient 
leur production reculer sensiblement : 

Centre, Est : -85 % par rapport 1973 ; Centre Ouest, 
Centre-Nerd : -65 à -42 96, par rapport & 1973. Centre B t ,  

Pour les ORD du Centre et de l'Est ces diminutions 
sont & mettre en relation avec des chutes de rendement (tab. 20). 

Bougouriba (+I85 96) 
périmètres de l'AW ont enregistré une progression spectacu- 
laire de la production. Dans les trois ORD précitées, l'accrois- 
sement est do non seulement & l'augmentation des emblavures 
mais encore l'amélioration très nette des rendements qui ont 
pratiquement plus que doublé en dix ans (tableau 20). 

- Les ORD de la Volta Noire (+I95 % par rapport 1973), 
les Hauts-Bassins (+248 96) ainsi que les 

En 3980, on observe en général une diminution de la 
production. 
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Année Surface ha Production t 
-- ---I - I ?luviomé tr i e 

mm 

lC24, I 

I -27 $2 1074.9 +3,9 

1976-77’ I 2513 I 211 441 92799 

-1,2 

+22,6 1 80,8 9 4 4 9 5  

813, i 

+ 598 I 69,4 -9.9 1045.5 

&,3 

+a,7 I 798 

+13,1 I 75 * -2,6 544 93 
r 

Moyenne I I 77 
- 

Tableau 21 : EPolution de la production de cannes & sucre B BANFORA. 
‘1 (Qtabli d’après données S0.SU.W.) 

* estimation. 
I 



I1 y a eu une reprise 
bles, par contre un maintien de la baisse ou m&me une accentua- 
tion dans les autres ORD. 

dans les zones écologiques plus favora- 

I1 a 6th dit que les rendements ont augmenti! dans les 
ORD des Hauts-Bassins, Bougouriba et de la Volta Noire, alors 
que les quantités annuelles de pluie ont tendance Zt diminuer 
(chap. I). Ces évolutions contradictoires montrent déjà qu'il 
n'y a pas de relation univoque entre rendement et quafité de 
pluie. Les coefficients de corrélation entre ces deux para- 
mètres (r = -0,17 ; O , W  ; 
sont généralement non significatifs. Ceci 
quantité annuelle de pluie n'est pas le facteur déterminant du 
rendement. 

-0,5O) dans les différents O.R.D. 
indique que la 

Les résultats du tableau 19 soulignent enfin la très 
grande disparité régionale, Les trois ORD (Hauts-Bassins, Volta 
Noire Bougouriba) concentrent 92 % de la production globale, 
Ces ORD. ont enregistré une légère progression de la production 
cette année ; c'est ce qui explique que le bilan national de la 
production cotonnière soit positif en 1983. 

111-322 - La canne sucre 

La c a m e  sucre ne peut pas Qtre considérée comme 
une culture pluviale parce qu'elle est irriguée de la mi- 
septenbre & la mi-juillet de l'année suivante. Cependant une 
partie du cycle végétatif : croissance et développement du 
système racinakbe, 
se trouve de ce fait influencée par le cycle pluviométrique 
précédent. Par ailleus les facilités d'irrigation sont fonction 
du débit de la Como6 et du Ya", qui eux sont d Q t e m i d s  
par la pluie et le ruissellement. Ce sont les raisons pour. 
lesquelles nous avons cru nécessaire de considérer cette culture, 

s'effectue au cours de la saison humide et 

Les résultats portés sur le tableau 21 montrent que 
la production 1983 est supérieure 5 la moyenne décennale si l'on 
excepte les trois premières années pour lesquelles les surfa- 
ces cultivées étaient nettement inférieures, 
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Pour ce qui concerne les rendements, les écarts par 
rapport & la moyenne sont relativement faibles (-10 +IO %) . 

Le rendement et la production estimés en 1983 n'ont 
di"é que de 6 % par rapport & l'année 1982, alors que le 
déficit pluviométrique atteint plus de 300 mm i% Banfora. 

On constate un "effet retard" de la saison des 
pluies sur la production de canne. Ainsi la diminution des 
précipitations en 1976 ne se repercute que sur le rendement de 
l'année 197. De mame la baisse de la pluviométrie de 19'79 ne se 
manifeste que sur le rendement de 1980- 

Ces remarques sont d'ailleurs confirmées par la 
valeur et la signification statistique 
corrélation entre le rendement et la quantité annuelle de p l d e  
qui est de 0,80*** lorsque l'on consid&re la pluie de l'année 
n avec le rendement de l'année n+l.,et 
lorsque les paramètres de la meme année sont pris en compte, 
I1 faut donc s'attendre i% une réduction du rendement en 1984 et 
ce d'autant plus que les déficits pluviométriques se cumulent 
(1982, 1983) et que les possibilités d'irrigation sont réduites 
au cours de l'actuelle saison sèche, en raison du débit insuf- 
fisant de la Como6 et du Yanan, respectivement de 1600 los-' 
et nul en Mars 84. Au cours de ce mois, seulement 75 % de la 
demande évaporative moyenne a pu &tre assuré (SO.SU.HV comm- 
verb. ) 

du coefficient de 

de 0,06 (NS, p 5: O,O5) 

Les valeurs correspondantes & l'année 1983 n'étant 
pas toutes disponibles et les incohérences apparentes des 
donnees n'autorisent pas d'étudier la situation 
1983 et l'évolution de la production des cultures dans le 
détail. Remarquons simplement que l'arachide perd son caractère 
de culture d'exportation puisque de IO & 20 O00 t exportées en 
lq7O-lq73, on passe & 500 - IO00 t en 19M-1982 (tableau 22). 
I1 ne semble pas avoir de rapport entre production et exporta- 
tion. 

de l'année 
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' Tableau 22 : Variations annuelles de la production des Arachides décortiquées, Karité en tonnes 

1 - Comptes nationaux et indicateurs économiques de la Haute-Volta de 1970 -2t 1979 - H.E.P/INSD, Ouagadougou 1981 
in (ROCHEXTE 1982) - Estimation pour le Karité - Production brute. 

2 - Production commerci2Lisée d'après B.C.E.A. no 314, Mars 1983, + estimation 

3 

* Estimation m o  
Production commercialisée et exportée d'après CAISSE DE STABILISATION DES PRIX DES PRODUITS AGRICOLES 



Pour le karité I'éventuel effet de la saison des 
pluies de 1983 ne se manifestera que sur la production 1984 en 
raison du cycle de la plante. Celui-ci s'est apparemment déjà 
manifesté par w retard de floraison dans les zones écologiques 
plus septentrionales de Ba distribution (SEBO, Coam. verb.) 

Za production et la commercialisation des amandes 
de cette plante présente de fortes fluctuations (tableau 22) 
sous réserve du doute introduit par l'insuffisante fiabilité de 
ces données. C'est surtout pour cette plante que les données 
semblent Critiquables : environ 40 O00 tonnes exportées en 1979 
pour 27 263 produites par exemple ... Il serait pourtant néces- 
saire de suivre de près la production de cette plante 
forte demande et l'évolution favorable des cours mondiaux, 

vu la 

III4 - Les pZIturages sahéliens du bassin versant de la 
mare d'Oursi. 

La production de la strate herbeuse des pâturages 
naturels est sQrement le meilleur critère d'étude des relations 
eau-production végétale car les formations herbacées sahéliennes* 
essentiellement constituées de thérophytes, ont un cycle d g é -  
tatif étroitement lié au cycle pluviométrique. 

Par ailleurs ces paturages ne sont pas entretenus par 
l'homme 
techniques agricoles (semis, sarclage, fertilisation,.,) 

et échappent de ce fait aux effets inhérents aux 

m4-1 - Production de la strate herbeuse - 
Charge en bétail. 

Les mesures effectuées depuis 'i976 dans le cadre de 
l'étude multidisciplinaire initibe par la DGRST (France) sur 
"les potentialités agro-sylvo-pastorales du bassin versant de la 
Mare d'Oursitl, et du projet (ORD - FED - ORSTOM) Développement 
de 1'Elevage dans 1'0RD du Sahel (SICOT 1976, LEVANGGROUZIS 198C 
GROUZIS lgsl, Rapports hydrologiques ORSTOM 76-80...) ont permis 
d'exprimer la phytomasse herbacée (Y en g de matière sèche mo2) 
en fonction de la moyenne des relevés pluviométriques du réseau 
(Pmm) par la relation (I) = 

Y = 0,22 Pm + 13,5 r = 0,59** (SICOT-GROUZIS 1981). 



Année 

1976 

7977 

1978 

1979 

7980 

i981 

1982 

1983 

Pluviométrie 
DJALAFANKA ("1 

- 

45516 

48095 

379,7 

372 13 

37293 

37914 

382 

20492 

Phyt omass$ 

10719 

70499 

&,O 

8013 

9619 * 

973 * 

9,4 * 

UBT 
60 O00 ha 

11 353 

11 O37 

9 554 
8 628 

a 449 
IO 194 * 

10 257 * 

6 744 * 

Tableau 23 : Variations interannuelles de la production herbacée du 
bassin versant de la mare d'&arsi et de la charge en bétail. 

* phytomasse estimée à l'aide de la pluviosité de la 
station météorologique de DJALMANKA et charge en 
bétail correspondant e 



Le tableau 23 donne les variations interannuelles de la pluvio- 
métrie 
et les productions établies par la formulation (1). 

Xe disposant pas encore des coefficients d'abattement permet- 
tant d'obtenir la pluie moyenne & partir de la pluie de la 
station météorologique (Rapport synthèse Hydrologie ORSTOM en 
cours) les phytomasses sont estimees A partir de 7987 A l'aide 
de cette dernière. 

la station climatologique de DJAUFANKA (BERNARD, 1984) 

Cette manière de procéder n'est pas entièrement 
exacte et cela se retrouve dans les valeurs de phytomasse qui 
sont plus élevées que lorsque la pluie moyenne est utilisée. 
Il ne faut donc retenir que l'ordre de grandeur et l'évolution 
des valeurs. 
Bn considérant les normes couramment utilisées en matiere de 
pastoralisme (UBT = 250 kg, besoin d'entretien 6,25 kg de 
matière sèche. jœ', taux d'utilisation du fourrage sur pied : 
40 % : BOUDEX 1975, ANONlEME 4967, SEDES 1977) il est possible 
de calculer les charges en bétail. 

L'ensemble de ces donnees reportées sur le tableau 23 
montrent que la production de la strate herbeuse du bassin 
versant de la Mare d'0ursi est fortement réduite cette année. 
La comparaison de la valeur de 1983 & la production fréquentiel- 
le du bassin versant de la Mare d'0ursi établie d'après la 
réunion des chroniques pluriométriques de GOROM et de MARHOYE, 
et présentée dans GROUZIS-SICOT (1983), permet de situer la 
production herbacée et la charge en bétail de 11ann6e 1983 à 
respectivement 22 kg.ha-' et 231 UBT en dessous des valeurs 
correspondantes B la centenale 
UBT = 6375). , 

défavorable (P = 606 kg.ha-', 

Eh nous référant à l'estimation de I;HOSTE (1977) SUT 
le cheptel présent au niveau de la Mare 
il y aurait cette année 

au mois d'Avril-Mai, 
une surcharge d'au moins 9000 UBT. 

Le tr6s mauvais état des p&turages associé & l'as- 
sèchement précoce de la Mare d'0ursi ont provoqui\ la migration 
des éleveurs vers Aribinda, Djibo d'une part et vers Kokoro au 
Niger d autre part. 



Stat ion 

WINDE 

Espèces 

Combretun acul eatum 
Acacia adansonii 
Acacia seyal 

.Icacia raddiana 
Piliostigma reticulatum 

KOLEL 

81 83 

100 100 
100 100 

;6,5 io0 

I5,i 86,4 
100 io0 
100 i00 
loo 100 

100 100 

loo loo 

100 100 

82 IO0 
loo. loo 

\ 

I 
I 

77 

2,9 
90 
16,2 

o 
6,7 
34,8 
15,4 

7,7 
20 

o 

- - 

Bas I Acacia raddi" KOLEL 

GOUN- 
'I'OURE 

Balanites aegyptiaca 
Guiera senegalensis 

OURSI 

C ombr e t u  
Acacia raddiana 
Guiera senegalensis 
Zizir hus muri t iana 

acul ea tum 

Feuillaison floraison Fructification - 
78 - 
100 

100 
100 - 
100 

100 

100 
100 - 
100 

100 - 
I00 - 
100 
100 - 

83 77 80 1 81 
598 25,O 
20 o 
O 0  

0 5198 

66,o 84,O 
40,o 20,o 

Tableau 24 : Variations annuelles de la phénologie des ligneux 6 Oursi. Observations la première 
décade d@octobre- 
(étab12 d'après TRAORE (19781, GROUZIS - SICOT (1980), GROUZIS résultats non publiés) 

VI 
Tu 



Dès le mois de décembre 1983, il ne restait pratiquement au 
niveau du bassin que le petit pétail. 

111-4-2 - Phénologie ,des limeux 
Eb milieu sahélien, les espèces ligneuses tiennene 

uh6 place privilégiée dans l'alimentation animale, aussi bien 
en quantité (LE HOU?3ElOU, 199) qu'en qualité (BILLE, '1978)e 
Au niveau du bassin versant de la Mare d'Oursi la phénologie 
de quelques ligneux a ét6 suivie afin de c o d t r e  précisément 
les périodes d'activités de la végétation nécessaire aux mesures 
de productivité, et de caractériser les relations liant la 
periodicité de la vegetation aux variables du milieu, en vue 
de déterminer les facteurs discriminants du comportement phéno- 
logique des espèces et de prévoir leur réaction aux fluctuations 
de ces variables écologiques. 

Les variations interannuelles recueillies sur les 
différentes espèces en fonction des situations écologiques 
sont reportées SUT le tableau 24. 
Le retard observé dans l'apparition des feuilles n'apparait pas 
sur ce tableau, car les relevés représentent les valeurs du 
debut du mois d'octobre. 

Il est par contre possible d'étudier cet effet sur 
les phases de floraison et de fructification pylisqu'.elles 
apparaissent plus tardivement dans le temps. 

vorable de cette année (début tardif, quantité faible...) a eu 
pour effet de réduire la floraison et la fructification de 
Combretun aculeatum aussi bien en situation de bas-fond 
(Windé) que de glacis phdiment (Gountouré) ; de Guiera 
senegalensis sur la dune (Oursì) et Gountouré, et de ZiziphYs 
mauritiana (Gountouré). 2 d 

Les résultats relatifs au comportement de ces espèces corrobo- 
rent ceux obtenus par POUPON (1973), BIWE et POU" (7974) 
lors de leur étude de l'influence de la sécheresse de l'année 
1972 sur la strate ligneuse au Sénégal. 

Ainsi le cycle pluviométrique particulièrement défa- 



La floraison peut etre tout simplement retardée. C'est 
les cas notamment de Acacia adansonii (Windé) d'Acacia raddiana 
(Gountouré), Piliosti- reticula- (Kolel) pour lesquelles on 
observe un taux de floraison élevé en Octobre (61 %, 40 %, 
46,2 96) avec des taux de fructification faible (O ; 13,3 % ; O) 
I1 existe enfin des espèces pour lesquelles les phénomènes de 
reproduction (floraison, fructification) sont apparemment f avo- 
risés : c'est le cas de Balanites aegyptiaca (floraison 4,7 %, 
fructification 30,2 %) et Acacia raddiana (Bas Kolel : f = 20,7, 
et F = 45 %). C'est une réaction physiologique que l'on observe 
parfois & la suite d'un stress, c o m e  en thoigne la technique 
d'induction de la floraison des agrumes ou des cultures marai- 
chères par stress hydrique. 

XII-5 - Conclusions 
Les pluviom6tries de l'année 'l983 ont été en général 

p d  les plus basses enregistrées. Cette situation se repercute 
sur les productions agricoles. lb nous référant aux résultats 
obtenus par les différents organismes de développement et de 
recherche on note que cette situation pluviométrique se mani- 
feste par une réduction de la production en 1983 par rapport à 
3982 dans 80 % des cas. 

Les productions globales B l'échelle du pays ont 
relativement peu subi le contre coup de cette saison (-2,5 % 
par rapport aux 4 dermibres années pour les céréales> 
tien de la production pour le coton).Cependant de très grands 
déficits sont A enregistrer sur le plan régional. Citons & titre 
d'exemple pour les céréales le cas des Hauts Bassins (-12 %), 
du Sahel (-22 %) et surtout de la Comoé (-59 %), et pour le coton 
le cas de 1'ORD de llEst (-83 %) du Centre Est (-52 %) et du 
Centre Nord (-52 %) 

main- 

La production de la c a m e  5 sucre n'a pas été fortement 
réduite cette année. 



Mais, compte tenu de l'effet retard apparant, il faut s'attendre 

l'irrigation au cours de la saison sèche actuelle est fortement 
diminuée en raison des dispohibilités réduites des cours d'eaux 
(Comoé, Yanan ). La production de la strate herbeuse du bassin 
versant de la Mare d'0ursi en zone sahélienne a nettement subi 
le déficit pluviométrique de l'année 1983. Cette production et la 
charge pastorale qui en découle 
de la valeur correspondante & la centenale sècheo 
L'effet dépressif du cycle pluviométrique s'est aussi manifesté 
sur la phénologie d'espèces ligneuses. 

une forte baisse de production en 1984, d'autant plus que 

se situent en effet en dessous 

L'évolution des productions végétales se caractérise 
par une assez forte variabilité interannuelle, montrant ainsi que 
ces productions sont assez étraitement soumises aux aléas clima- 
tiques. A cet égard il y a lieu de noter que la 
céréalière est beaucoup plus sujette aux variations aléatoires 
donc beaucoup plus fragile 
progresse régulièrement dans le temps, mais qui semble avoir 
atteint un palier. 

production 

que la production cotonnière qui 

On observe par ailleurs une assez forte disparité 
régionale aussi bien pour la production céréalière que gour la 
production du coton. 

Remarquons cependant que l'évolution des productions 
végétales ne peut se limiter au seul jeu de la quantité pluvio- 
métrique. Elle résulte aussi de la répartition des pluies et des 
réactions de décision des producteurs par rapport leur envi- 
ronnement socio-économique. Ce sont là des facteurs qui n'ont 
pas été considérés dans cette Qtude, qui voulait se limiter la 
mise en parallèle des évolutions de la pluviométrie et des pro- 
ductions végétales. 



CONCLUSIONS GENERALES 

A la lumière de cette étude, 'l'année 1983 apparaft 
comme une année particulièrement déficitaire sur un plan hydro- 
pluviométrique, dans un contexte climatique de sécheresse depuis 
une quinzaine d'années. 

Nous avons tenté d'extraire des données disponibles 
souvent disparates, particulièrement en ce qui concerne Les 
productions végétales mais aussi au niveau des données hydrolo- 
giques, le m a x i "  de renseignements sur l'évolution écologique 
du psys. On notera l'absence de données s u  les eaux souterraines, 
la faiblesse du réseau hydrologique dans le Nord du pays et la 
relative difficulté d'interprétation des statistiques de produc- 
tions agricoles. 

. Néanmoins, après avoir effectué un choix de données 
représentatives des zones écologiques du pays, nous avons pu 
mettre en evidence : 

- la réalité de la notion de persistahce de la sécheresse actuelle 
sans avoir pu cependant dégager des critères pertinents quant & 
une prospective sur son avenir. 

- le fait que cette phase s6cheed.t caracterisée par une forte 
diminution des pluies supérieures 5 40 mm et par un maintien de 
la fraction plwiométrique inférieure à 20 mm, la fraction inter- 
médiaire réagissant de façon plus faible & la diminution de la 
pluviom6trie totale. Cette observation permet d'envisager la 
détemination du minimum pluviométrique sur lequel compter dans 
chaque zone climatique. 

I 

- la gradté de la sécheresse de 'l983 q&, m&me si elle n'a pas 
encore l'ampleur de celle de 1972-73 dans les médias, est iden- 
tique sinon plus importante que cette de-ère. 

- la persistance de la faiblesse de llhydraulicité annuelle est 
parallèle celle de la pluviosité mais semble beaucoup plus 
accentuhe et risque de con erver un "effet mémoire" qui se 
prolongera m&me dans l'optique d'un retour la normale et ce, 



principalement pour les eaux souterraines : baisse des nappes, 
impliquant des étiages plus rapides, 

- le déficit céréalier global estimé par rapport 
de production des quatre dernières années est de l'ordre de 2,5 $L 
ce qui équimut d'après les données officielles & une centaine 
de milliers de tonnes, 

la moyenne 

- que ie déficit climatique s'est surtout répercuté au niveau 
régional : l'OD du Sahel (-:2 %) oh les 
sont en général limitatives, mais aussi les ORD 
Bassins (-12 %) et de la Comoé (-49 %) qui sont parmi. les plus 
productifs et habituellement excédentaires. 

conditions écologiques, 
des Hauts- 

- qu'à l'échelle du bilan national, le coton, n'a pas subi le 
contre-coup de la baisse pluriométrique bien que régionalement 
d'importants déficits ont pu &tre enregistr6s (Est, Centre Est) 

- dans les ORD des Hauts-Bassins, de la Comoé et de la Volta 
Noire, l'opposition entre d'une part les productions céréalihes 
qui ont pati directement des variations pluviométriques et 
d'autre part le coton qui ne semble pas avoir 6th affecté par la 
baisse pluriométrique. Cette différence de comportement peut 
s'inteqréter par une neillcurc effic,ience -en eau compte tenu 
dcs "intrants" . 
- que la production des patmages du bassin de la Mare d'0ursi 
se situe & un niveau estimé inférieur à la centennale sèche. 

La pluviométrie de l'année 7983 tend a perpétuer le 
dés6quilibre entre ressources fourragères et bétail. 
La stratégie d'adaptation & cette situation de déséquilibre éco- 
logique est la migration de l'homme et de son troupeau. Mais une 
telle stratégie est-elle encore possible dans un espace saturé ? 
Ne doit-on pas se demander si la diminution de la charge pasto- 
rale dQe & la mortalité du bétail au cours d'années exception- 
nelles ou difficiles ne devient pas le principal facteur 
régulateur ? 

Ce déséquilibre se retrouve aussi. au niveau de l'écart 
grandissant entre croissance démographique d'une part et crois- 
sance de la production agricole d'autre part, et ce, -*Ape m e  
progression de la production dans les régions du Sud-Ouest, du 
Sud et de l'Est. 



Que faire donc dans cette période de crise écologigue, 
sinon d'exploiter au nignx les ressources actuellement dispo- 
nibles ? Quelques recommandations peuvent alors &re avancées, 
en marge de ce travailo 

Il nous semble nécessaire : 

- de tendre vers une intensification des cultures, en parti- 
culier dans les zones oÙ les coefficients d'intensité culturale 
ont atteint des niveaux entrainant la réduction de la jachère et 
mQme la culture continue. Cette intensification devrait etre 
associée aux opérations de conservation des e a u  et des sols - 
et de défense et restauration des sols, telles que celles pra- 
tiquées par le F.D.R. 

- de veiller ce que l'extension des cultures dans les zones 
encore favorables du Sud-Ouest s'effectue avec un souci de pré- 
servation des ressources renouvellables afin d'éviter d'attein- 
dre des seuils de rupture des équilibres écologiques. 

- de multiplier et de valoriser k s  aménagements de retenues 
d'eau de surface en vue du développement des cultures irriguées 
et de la realimentation des nappes. 

- de favoriser la diversification des cultures afin d'exploiter 
au mieux le spectre écologique du pays et parvenir à une veri- 
table complémentarité régionale. 

Intensification, aménagement, diversification doivent 
tendre & l'augmentation de l'efficience de l'eau et 
sation du moindre millimètre de pluie. 

la valori- 

A ces recommandations d'ordre technique il parart 
nécessaire d'assoc.ier des mesures incitatives-d'ordre socio- 
économique. 
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